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« On n’apprend plus l’histoire de France à vos enfants »
Le retour du roman (dessiné) national ?
« Le carnaval de Clio »

Entre 1976 et 1978, Mi chel de France, édi teur chez La rousse, lance la
pre mière col lec tion d’une his toire de France en bandes des si nées.
Vingt- quatre fas ci cules de quarante- huit pages cou leurs couvrent
l’his toire de puis Ver cin gé to rix jusqu’à l’élec tion de Va lé ry Gis card
d’Es taing à la pré si dence de la Ré pu blique en 1974. La pa ru tion de
chaque fas ci cule est ac com pa gnée d’un fi chier pé da go gique de huit
pages. Le tra vail édi to rial pour La rousse, qui n’a ja mais fait de bandes
des si nées, consiste d’abord à réunir une équipe de treize des si na teurs
et sept au teurs, su per vi sés par un his to rien de renom, Hervé Pi no‐ 
teau. La col lec tion s’ins crit dans la tra di tion d’une his toire par les
grands per son nages et les grands faits his to riques qui ont «  fait la
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France ». La col lec tion sera ven due, à par tir de 1979, en neuf tomes
re liés (3  fas ci cules par vo lume). Après le ra chat de La rousse par le
groupe Ha chette, la col lec tion sera de nou veau ré édi tée en par te na‐ 
riat avec le jour nal Le Monde en 2008. Cha cun des 16 tomes re liés de
cette ré édi tion luxueuse est pré fa cé par un his to rien contem po rain
spé cia liste de cha cune des pé riodes his to riques évo quées par le vo‐ 
lume  : Chris tian Amal vi pour l’An ti qui té, Laurent Theis, Pa trick Bou‐ 
che ron et Ni co las Of fens tadt pour le Moyen Âge, etc.

La col lec tion est ven due seule ment 11  francs et ras semble un grand
nombre de des si na teurs que Mi chel de France est allé cher cher chez
Pi lote mais sur tout chez Pif Gad get, un heb do ma daire de bandes des‐ 
si nées pour ado les cents ti rant à plus de 100 000 exem plaires et re le‐ 
vant du Parti Com mu niste fran çais. Chaque nu mé ro est vendu en
kiosque au rythme d’un nu mé ro tous les deux mois. La pa gi na tion est
conti nue sur toute la pu bli ca tion. Le suc cès est im mé diat, d’au tant
que la col lec tion est ac com pa gnée d’une adap ta tion pour le petit
écran sur FR3. Les en fants dé couvrent de cette ma nière l’his toire de
leur pays à un mo ment où l’en sei gne ment de cette dis ci pline est tou‐
ché par un en semble de ré formes, à com men cer par la cir cu laire de
l’Édu ca tion na tio nale, en 1969, ins tau rant de « grandes masses tem‐ 
po relles pour l’en sei gne ment des dis ci plines  ». L’his toire, la géo gra‐ 
phie, les sciences de l’ob ser va tion, la mu sique, le des sin… ne sont plus
en vi sa gées, à l’école Pri maire, comme des dis ci plines en tant que
telles mais re grou pées dans un tiers- temps pé da go gique ap pe lé
« leçon d’éveil ».

2

Cette ré forme Gui chard de 1969 est sui vie par la ré forme Haby de
1975 fai sant pas ser l’His toire dans un nou veau bloc ap pe lé « hu ma ni‐ 
tés mo dernes » dans le Se con daire. Ces chan ge ments té moignent de
l’avè ne ment des cou rants pé da go giques de l’Édu ca tion nou velle et de
l’in fluence de l’École des An nales 1. Pour cer tains his to riens, à l’ins tar
du très mé dia tique Alain De caux, l’âge de « l’éveil » a sonné le glas du
«  roman na tio nal  » et de «  l’his toire évé ne men tielle  ». Pour tant, les
élèves ont be soin de re pères, de grands re pères na tio naux qui forgent
le ci toyen éclai ré de de main, af firme De caux. La col lec tion « His toire
de France en bandes des si nées » de La rousse semble re pré sen ter une
ré ponse ap por tée au cri d’alarme pous sé par les his to riens qui voient
dans l’en sei gne ment de l’his toire une ma nière de for mer les fu turs ci‐ 
toyens fran çais, gui dés par un « roman na tio nal » ras sem bleur.
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Dans cet ar ticle, nous ai me rions mon trer com ment la bande des si‐ 
née, long temps dé criée par les élites et les édu ca teurs, s’im pose
comme un me dium pé da go gique pour en sei gner l’his toire. Nous nous
de man de rons éga le ment com ment la col lec tion pu bliée par La rousse,
por tée par des idéaux d’une droite conser va trice, ré écrit une his toire
évé ne men tielle por tée par des images sé quen tielles. Pour ré pondre à
ces deux grandes in ter ro ga tions, nous étu die rons la sor tie de cette
col lec tion en rap port avec le contexte sco laire et édi to rial. Nous
mon tre rons en suite com ment la col lec tion se construit comme un
objet com plexe aux grands mé rites pé da go giques mais aux grands
dé fauts sur le plan aca dé mique. Enfin, nous ten te rons d’ana ly ser les
di verses ré cep tions de la col lec tion.

4

« On n’ap prend plus l’his toire de
France à vos en fants »
Le 20 oc tobre 1979, la Une du Fi ga ro ma ga zine ti trait  : « France, on
n’ap prend plus l’his toire à vos en fants  !  » À l’in té rieur, un ar ticle de
l’his to rien Alain De caux, bien connu du grand pu blic pour ses émis‐ 
sions ra dio pho niques et té lé vi suelles de puis 1951, s’ex plique :

5

Pour les mil liers de pa rents aux quels s’adresse ce cri d’alarme, c’est la
stu peur : l’école li quide l’his toire. Au nom de prin cipes fu meux, une
gé né ra tion en tière de pe tits Fran çais va- t-elle être cou pée de ses ra ‐
cines pro fondes ? 2

L’his to rien est « at ter ré par les ré formes sco laires ». Le re gistre ca‐ 
tas tro phiste s’im pose  : « Il faut que cha cun sache », « l’école li quide
l’his toire », les pe tits Fran çais sont « cou pés de leurs ra cines », l’en‐ 
sei gne ment de l’his toire « se meurt » parce que « dé li bé ré ment on est
en train de le tuer ». L’his to rien craint et dé plore la dis pa ri tion de la
chro no lo gie, des grands hommes, des grands évé ne ments, de ce
« roman violent et tendre, tissé d’hé roïsme et de larmes d’es poirs et
de haine, de crimes et d’amour, qui est celui de la France 3 ».

6

Ce qui est dans la ligne de mire d’Alain De caux et d’autres his to riens
et jour na listes, qui prennent le re lais au début des an nées 1980, ce
sont les nou velles ré formes sco laires qui touchent le Pri maire en 1969
et le Se con daire en 1975. Pour Pierre Kahn 4, l’année 1969 re pré sente
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un vé ri table « tour nant pé da go gique ». L’ar rê té du 7 août et la cir cu‐ 
laire n°  IV 69-371 du 2  sep tembre 1969 mettent en place le tiers- 
temps pé da go gique dans toutes les écoles de France. Les dis ci plines
sont ainsi re grou pées en trois «  grandes masses tem po relles  »  : un
temps pour les dis ci plines dites « fon da men tales » (fran çais, ma thé‐ 
ma tiques), un temps pour l’édu ca tion phy sique et spor tive et un
temps pour les «  dis ci plines d’éveil  » (his toire, géo gra phie, sciences
de l’ob ser va tion, mu sique, des sin…). Be noît Fa laize note que les textes
qui dé fi nissent les dis ci plines concer nées par l’éveil té moignent de
l’avan cée des thèses de l’édu ca tion nou velle « dans tous les sec teurs
de l’Édu ca tion na tio nale 5  ». Si l’his toire oc cupe une place nou velle
dans le dis po si tif pé da go gique de l’école pri maire, Fa laize ré cuse ce‐ 
pen dant la thèse d’un pas sage bru tal du « roman na tio nal » à celui de
« l’éveil » sim ple ment par l’ins tau ra tion d’un tiers- temps. Il af firme :

La place re nou ve lée et ren for cée de l’étude du mi lieu local, le dé ve ‐
lop pe ment des mé thodes ac tives et de l’édu ca tion nou velle ac com ‐
pa gnée des pre mières re cherches au tour de la psy cho lo gie des
élèves, mais aussi l’usage des do cu ments en classe [...] l’ex pliquent
lar ge ment. L’en semble de ces fac teurs a fait sen si ble ment évo luer le
cur ri cu lum réel et la concep tion des mé thodes d’ap pren tis sages.
Res tent les pra tiques qui, for ma tées pour et par le Cer ti fi cat
d’études, té moignent, mal gré des nou veau tés, d’un ap pau vris se ment
his to rique tout en main te nant une forme de vul gate sco laire, où les
per son nages prin ci paux, les lieux com muns et les dates pa tri mo ‐
niales sub sis taient 6.

Le col lège est aussi tou ché par une ré forme en 1975 avec l’adop tion de
la Loi Haby dont la mise en ap pli ca tion s’ef fec tue par « salves » entre
1975 et 1977. En avril 1977, la pu bli ca tion de onze cir cu laires fixe le
conte nu des pro grammes en sei gnés. En his toire, il s’agit d’ini tier les
élèves au sens de la conti nui té du temps en leur pro po sant des
études concrètes du mi lieu local et une ap proche dia chro nique d’un
thème choi si par l’en sei gnant :

8

Les élèves issus de l’école élé men taire ont reçu, dans le cadre des
dis ci plines d’éveil, une cer taine ini tia tion mé tho do lo gique et ont eu
un pre mier contact avec l’his toire. Mais leurs connais sances sont
frag men taires. C’est dans le cycle d’ob ser va tion qu’ils peuvent être
ini tiés, par di verses ap proches, au sens de la conti nui té his to rique
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[…]. Le sens de la conti nui té his to rique, la ca pa ci té de struc tu rer le
temps sont éga le ment dé ve lop pés grâce au choix d’un thème dia ‐
chro nique, d’une étude en très longue durée mon trant l’évo lu tion
d’une ac ti vi té, d’une tech nique des ori gines à nos jours […] 7.

Tout comme les pro grammes de 1978 pour les classes élé men taires de
l’école pri maire, les pro grammes d’his toire du col lège de 1977 s’ins‐ 
crivent plei ne ment dans la conti nui té et la to na li té des tra vaux de
l’INRP et des pion niers de l’éveil :

9

Lo ca li ser dans le temps (les unes re la ti ve ment aux autres : avant, en
même temps, après) et dans une trame tem po relle large (es sen tiel le ‐
ment fon dée sur l’his toire lo cale et la suc ces sion des gé né ra tions)
des don nées his to riques, li mi tées aux XIX et XX  siècles en France, et
mises en évi dence à par tir d’ac ti vi tés per son nelles de l’élève (en ‐
quêtes, té moi gnages, do cu ments) [...].

e e

Si tuer de façon re la tive des don nées d’un passé plus loin tain (faits de
ci vi li sa tion, évé ne ments, per son nages) évo quées oc ca sion nel le ment
(à pro pos de ves tiges, mo nu ments, do cu ments ico no gra phiques ou
lec tures, com mé mo ra tion, ap ports de mé dias ou de l’ac tua li té), par
pré fé rence à une trame tem po relle très large, dis con ti nue et la cu ‐
naire et uti li ser éven tuel le ment à cet effet une es quisse de frise
chro no lo gique amor cée col lec ti ve ment en classe 8.

Dans un ar ticle ré cent, Vincent Cham barl hac 9 re vient sur l’in quié‐ 
tude sus ci tée par ces ré formes chez cer tains his to riens. Il montre
com ment l’ar ticle d’Alain De caux dans Le Fi ga ro Ma ga zine lance la po‐ 
lé mique re layée par l’APHG 10 et par « une vague d’ar ticles et de prises
de po si tion » :

10

La di lu tion de la dis ci pline his to rique dans les blocs des « Hu ma ni tés
mo dernes » dans le se con daire, l’op tio na li té pos sible de la ma tière en
Ter mi nale, son in ser tion dans les ac ti vi tés d’éveil en pri maire
donnent aux contemp teurs de l’ac tion du mi nis tère de l’Édu ca tion
na tio nale (MEN) le sen ti ment d’une dis pa ri tion de l’his toire telle que
tra di tion nel le ment en sei gnée 11.

Dans Le Monde du 21 juillet 1979, l’APHG fait pa raître le ré sul tat d’une
pé ti tion qui réunit 401 si gna tures. En sep tembre, Mi chel Debré in cri ‐

11
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mine les pro jets du mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale qui «  sa cri fie
l’en sei gne ment de l’his toire et de la géo gra phie ». Avec la col la bo ra‐ 
tion des re vues His to ria et His to riens et Géo graphes, il va jusqu’à or ga‐ 
ni ser un débat pu blic au Pa villon Ga briel sur « Les Fran çais et l’en sei‐ 
gne ment de l’his toire », le 4 mars 1980 12. Le débat est animé par Alain
De caux et réunit his to riens de pro fes sion, en sei gnants de pri maire,
col lège et lycée ainsi que des per son na li tés po li tiques telles que Mi‐ 
chel Debré bien sûr, Jean- Pierre Che vè ne ment et Chris tian Beul lac, le
mi nistre de l’Édu ca tion na tio nale en poste. En core une fois, le pro cès
des pro grammes sco laires par la «  droite li bé rale avan cée  » gis car‐ 
dienne est fait. Cette der nière re proche au mi nistre d’avoir cédé à la
mode des pé da gogues anglo- saxons qui fa vo risent le « vécu des en‐ 
fants » et la « plon gée ponc tuelle » dans une tranche d’his toire plu tôt
que le dé rou le ment chro no lo gique et l’as sem blage théo ri sé des évé‐ 
ne ments 13. Elle s’in quiète non seule ment de l’ef fon dre ment de l’his‐ 
toire en sei gnée mais pire en core de son «  ef fa ce ment  » des pro‐ 
grammes.

C’est dans ce contexte agité, tant in tel lec tuel le ment que po li ti que‐ 
ment, que naît la col lec tion «  His toire de France en bandes des si‐ 
nées  » chez La rousse, mai son his to ri que ment spé cia li sée dans les
dic tion naires et les ou vrages dits « de ré fé rence ». An toine Roux, pro‐ 
fes seur d’histoire- géographie dé ta ché à l’OFRA TEME 14 puis au
CNDP 15, dé fen seur d’une bande des si née édu ca tive, ac clame l’ar ri vée
de cette col lec tion dans les pages du fan zine Schtroump fan zine, en
1979.

12

En 1974, la mai son La rousse sou haite réa li ser une his toire de France
pour la jeu nesse. La rousse s’ap puie alors sur un son dage qui montre
que 86 % des en fants de huit à quinze ans lisent des bandes des si‐ 
nées, et que 60 % s’in té ressent à l’his toire 16. Mi chel de France, édi‐ 
teur jeu nesse, pro pose alors à Claude Mo reau, di rec teur de la pu bli‐ 
ca tion et ad mi nis tra teur des pé rio diques, la créa tion d’une col lec tion
de bandes des si nées his to rique, une pre mière en France, dont il
prend la di rec tion. Le dé par te ment bandes des si nées est à créer en‐ 
tiè re ment. Dans un en tre tien ac cor dé à Schtroump fan zine, Mi chel de
France ex plique :

13

C’est vrai qu’il n’y avait rien. Le choix s’est fait avec un bâton de pè le ‐
rin pour aller voir scé na ristes et des si na teurs afin de for mer un petit
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noyau de dé part. Au fur et à me sure de l’in té rêt de la pu bli ca tion, il
s’est élar gi 17.

Pour les 15 pre miers fas ci cules dont la pu bli ca tion s’étale entre oc‐ 
tobre 1976 et juin 1978, Mi chel de France va cher cher des au teurs et
des des si na teurs qui tra vaillent déjà dans des ma ga zines fran çais
pour la jeu nesse. La grande ma jo ri té d’entre eux (4 des scé na ristes sur
5  ; 5 sur 8 des des si na teurs) viennent de Vaillant ou de Pif- Gadget,
deux re vues ap par te nant à la constel la tion des re vues édi tées par le
Parti com mu niste fran çais. Les autres ont tra vaillé pour Pi lote, Le
Jour nal de Tin tin, Spi rou ou À suivre. Parmi les pre miers au teurs, on
trouve les fon da teurs de Pif Gad get  : Jean Ol li vier, Roger Lé cu reux,
Chris tian Go dard ou Pierre Cas tex. Chez les des si na teurs, La rousse
peut comp ter sur des Es pa gnols ou des Por tu gais qui ont fui les ré‐ 
gimes dic ta to riaux à l’ins tar de Vic tor de la Fuente, Mau rillo Ma na ra,
Eduar do Coel ho ou Raphaël Mar cel lo.

14

Ces des si na teurs et scé na ristes sont ac com pa gnés par « une équipe
d’his to riens 18 ». Tous doivent ac cep ter de se plier à une su per vi sion
scien ti fique qui est as su rée par Hervé Pi no teau, spé cia liste en hé ral‐ 
dique et en vexil lo lo gie, dont les tra vaux sur la sym bo lique de l’État
fran çais à tra vers ses di vers ré gimes et dy nas ties sont scien ti fi que‐ 
ment re con nus. Son en ga ge ment po li tique mo nar chiste lé gi ti miste
est éga le ment clai re ment af fi ché. En 1973, Hervé Pi no teau fait par tie
des trois fon da teurs de l’Ins ti tut de la Mai son de Bour bon, une ins ti‐ 
tu tion qui par ti cipe du re nou veau du cou rant lé gi ti miste en France et
qui, par ses sta tuts, a le des sein de « pro mou voir la connais sance de
l’his toire de France et du règne de la Mai son royale  », «  d’être le
conser va toire des tra di tions » et de « trans mettre les va leurs qui ont
fait la France dans la fi dé li té in dé fec tible à l’aîné des Ca pé tiens 19  ».
Com ment Pi no teau et de France ont- ils été mis en contact ? Est- ce
par le biais de l’IMB  ? Les re cherches en tre prises au tour de la per‐ 
sonne de Mi chel de France ne nous ont pour le mo ment me nées nulle
part.

15

À par tir de juin 1978, dans les sept der niers vo lumes, d’autres des si na‐ 
teurs étran gers sont sol li ci tés, peu connus du grand pu blic fran çais et
sé duits par la po pu la ri té qu’a pris la col lec tion en deux ans. C’est le
cas d’Enric Sio, de Dino Bat ta glia ou Fer di nan do Tac co ni. La rousse
re crute éga le ment deux nou veaux scé na ristes, André Bé ré lo witch et

16
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Ro bert Bié lot. Le pre mier est un his to rien, uni ver si taire, ama teur de
bande des si née, qui prend goût à l’écri ture de scé na rio. Le se cond est
un scé na riste qui se spé cia lise dans le récit his to rique.

Si l’édi tion en fas ci cules semble être une pra tique qui fait flo rès dans
les an nées 1970 (Jour nal de la France par Taillan dier/His to ria, par
exemple), La rousse in nove pour la sor tie des pre miers nu mé ros de la
col lec tion. Chaque nu mé ro s’ac com pagne de la dif fu sion d’un des sin
animé de 6 mi nutes à la té lé vi sion, sur FR3, le ven dre di à 18h45. L’ho‐ 
raire est choi si avec soin tout comme la date de la pre mière dif fu sion
(le ven dre di 8 oc tobre)  : nous sommes quelques se maines après la
ren trée sco laire, à une heure de grande écoute pour les en fants. La
réa li sa tion de ces courtes cap sules est confiée au réa li sa teur d’ani ma‐ 
tion Charles San so net ti. Il s’agit d’une ani ma tion 2D conçue à par tir
des vi gnettes des bandes des si nées ori gi nales. Nous avons af faire à
une cam pagne mar ke ting ju me lée qui ne sera pas pour rien dans le
suc cès de la col lec tion. Dans un ré cent essai, Be noît Glaude 20 montre
com ment, à tra vers ces « mini- conférences ani mées », la bande des‐ 
si née s’ins crit dans un éco sys tème éco no mique et trans mé dia tique.

17

Le re tour du roman (des si né) na ‐
tio nal ?
Quand on de mande à Mi chel de France si la sor tie des pre miers nu‐ 
mé ros de la col lec tion avait été ac com pa gnée d’une cer taine crainte à
l’égard des ré ac tions du corps en sei gnant, l’édi teur ré pond :

18

Quand on a pensé à ce pro jet, nous ne pen sions pas que c’était un
pro duit qui était des ti né au corps en sei gnant. C’est au cours de sa
pa ru tion que les en fants ont ap por té cette pu bli ca tion en classe.
Beau coup d’en sei gnants nous ont sou te nus. Six mille se sont abon nés
à l’His toire de France et nous avons eu des en cou ra ge ments assez ré ‐
con for tants de leur part 21.

An toine Roux, en 1973, est l’un des pre miers à dé fendre la bande des‐ 
si née comme mé dium édu ca tif. Dans un ou vrage resté cé lèbre, il af‐ 
firme qu’il est pos sible d’en sei gner avec la bande des si née. Son hy po‐ 
thèse re pose sur deux ar gu ments ma jeurs. Le pre mier s’ap puie sur
une ci ta tion du des si na teur Georges Cou lomb, dit Chris tophe, au teur

19
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en 1901 d’un ma nuel in ti tu lé L’En sei gne ment par l’image, le çons de
choses en 650 gra vures, chez Ar mand Colin : « L’en fant est tout yeux,
ce qu’il voit le frappe plus que ce qu’il en tend ». Le se cond fait ré fé‐ 
rence à l’exis tence d’une im por tante ca té go rie d’élèves «  nou veaux,
que nos psycho- pédagogues ont bap ti sés les « non- conceptuels 22  »
et pour les quels l’image pour rait fa ci li ter l’accès au concept 23 ».

L’ou vrage de Roux est un vé ri table plai doyer contre les voix qui
s’étaient éle vées dans les an nées 1950 en criant haro sur les bandes
des si nées, ces «  mau vaises lec tures  », «  cor rup trices de notre jeu‐ 
nesse  », «  désap pre nant à l’en fant la lec ture et le lan gage in tel li‐ 
gents 24 », in ci tant à la pa resse et à la pas si vi té in tel lec tuelle. Dans les
an nées 1970, la bande des si née ap pa raît comme un moindre mal pour
les élites face à un péril consi dé ré comme en core plus dan ge reux
pour les en fants  : la té lé vi sion. Les uni ver si taires com mencent à ac‐ 
cor der de l’in té rêt à la bande des si née. Deux ou vrages, parus en 1972,
en té rinent le me dium comme un moyen d’ex pres sion scien ti fique  :
Des sins et bulles de Pierre Fresnault- Desruelle 25 et Le Fran çais et la
bande des si née de Di dier Convard et Serge Saint- Michel 26. Une sorte
de lé gi ti ma tion du me dium bande des si née semble peu à peu se
mettre en place avec la créa tion du Fes ti val in ter na tio nal de la bande
des si née d’An gou lême, en 1974. Un pre mier col loque sur la lec ture et
la bande des si née est or ga ni sée à La Roque d’An thé ron du  15 au
16  jan vier 1977, don nant lieu à la pu bli ca tion d’actes par les édi tions
Edi Sud.

20

Ainsi l’His toire de France en bandes des si nées, en 1976, fait fi gure d’in‐ 
no va tion pé da go gique, un peu mal gré elle, sans doute. Sa sor tie, à la
fois en kiosque et à la té lé vi sion, per met d’aller cher cher les en fants là
où ils ont placé leur in té rêt. An toine Roux, en core lui, in ter ro gé par
Schtroump fan zine en 1979 sur la col lec tion, re trouve dans cha cun des
nu mé ros ce qui, dans une bande des si née clas sique, ras sa sie l’ap pé tit
du jeune lec teur : des héros, de l’ac tion, du ca té go rique 27. Nous nous
pro po sons ici d’ana ly ser quelques planches ex traites de la col lec tion
pour mon trer com ment ces trois élé ments sont mis en va leur dans
les al bums. Une ci ta tion du texte de Roux fera of fice, à chaque fois,
d’in tro duc tion.

21

Primo : il faut des héros, pour les jeunes lec teurs en tout cas, qui ne
s’in té ressent qu’aux sé ries pré sen tant un per son nage « exem plaire »
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(on ne lit pas des bandes des si nées, on lit Rahan, on lit Mi ckey, on lit
Akim, on lit l’Arai gnée selon le cas) 28.

Sur les 41 sous- titres des 24 nu mé ros, 20 portent le nom de per son‐ 
nages his to riques (Ver cin gé to rix, César, At ti la, Clo vis, Louis XIV, Na‐ 
po léon…). L’en trée par la vie ro man cée des Grands Hommes est un
fait to ta le ment as su mé et même re ven di qué par la mai son d’édi tion.
Lors de la cé ré mo nie de lan ce ment de la col lec tion qui a lieu dans les
sa lons de l’hôtel Sheraton- Montparnasse en oc tobre 1976, un re pré‐ 
sen tant d’Édu ca tion 2000 pose une ques tion à Mi chel de France  :
«  Pour quoi avoir choi si de re faire l’his toire de France à tra vers les
grands per son nages ? ». L’in ter pel lé ré pond que La rousse est la seule
mai son d’édi tion fran çaise qui ne fasse pas pa raître d’ou vrages de fic‐ 
tion et que, lors qu’elle dé cide de faire une his toire de France, c’est
avant tout une his toire de grandes aven tures hu maines 29.

22

Pre nons un per son nage comme Na po léon Bo na parte. Trois ré cits lui
sont consa crés entre les nu mé ros 16 et 17. Le pre mier, « De la Ré pu‐ 
blique à l’Em pire  », est dû à Roger Lé cu reux et Raphaël Mar cel lo,
deux membres de Pif Gad get. Les deux pre mières pages 30 donnent le
ton et le per son nage de Bo na parte est pré sen té comme l’homme pro‐ 
vi den tiel. La quasi- intégralité des cases évoquent la si tua tion dra ma‐ 
tique de la France sous le Di rec toire. La pre mière case an nonce la
cou leur : « Le pain a en core aug men té, la viande est hors de prix ! Et
la guerre qui n’en finit pas ! ». Les huit cases qui suivent dé taillent ce
qui est an non cé par le nar ra teur de la pre mière case. La case de
chute de cette pre mière double- page oc cupe toute la der nière bande.
On y voit Jo sé phine de Beau har nais au pre mier plan et le jeune Bo na‐ 
parte de dos, en arrière- plan. Pen ché sur des cartes, le jeune gé né ral
pense à la cam pagne d’Ita lie. Le nar ra teur extra- diégétique com‐ 
mente dans un car touche situé à gauche : « ... le jeune gé né ral brigue
déjà de plus hautes fonc tions ».

23
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Fi gure 1. Roger Lé cu reux, Raphaël Mar cel lo, « De la Ré pu blique à l’Em pire »,

n° 16, p. 746-747.

© La rousse, 1978.

Par la suite Mar cel lo mul ti plie les ré fé rences ar tis tiques qui ont par ti‐ 
ci pé à la construc tion du mythe de Bo na parte. À la page sui vante,
dans la pre mière case, Bo na parte est en gros plan. L’image fait clai re‐ 
ment ré fé rence au ta bleau d’Antoine- Jean Gros, Bo na parte au pont
d’Ar cole (1796). La case joue ainsi avec la tem po ra li té. L’ac tion du récit
se place avant la cam pagne d’Ita lie et dans l’at tente du gé né ral d’être
nommé com man dant de l’armée d’Ita lie. L’image fait en tre voir déjà
l’issue glo rieuse d’une cam pagne qui sera ac cor dée à Bo na parte.

24
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Fi gure 2. Roger Lé cu reux, Raphaël Mar cel lo, « De la Ré pu blique à l’Em pire »,

n° 16, p. 748 (b1, c1).

© La rousse, 1978.

Autre exemple, la case 3 de la page 750 fait quant à elle ré fé rence au
Bo na parte de JOB 31 (1910), grande bio gra phie illus trée pour les en‐ 
fants qui rem por ta un très grand suc cès. Le jeu d’ombre de cette case
re prend le jeu d’ombre de JOB qui place le jeune Bo na parte dans une
salle de classe, tra vaillant à la lueur d’une bou gie. L’ombre qui se des‐ 
sine sur le mur der rière l’ado les cent laisse en tre voir son ave nir. On ne
peut s’em pê cher ici de pen ser aux vers de Vic tor Hugo : « Déjà Na po‐
léon per çait sous Bo na parte 32 ».

25
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Fi gure 3. Roger Lé cu reux, Raphaël Mar cel lo, « De la Ré pu blique à l’Em pire »,

n° 16, p. 750 (b2, c2).

© La rousse, 1978.

Dans le deuxième récit, « L’Eu rope na po léo nienne », Ro bert Bié lot et
Guido Buz zel li évoquent le pre mier Em pire. Le per son nage de Na po‐ 
léon est pré sent à toutes les pages, le front bas et le sour cil plis sé,
comme il est pré sent sur tous les fronts, mi li taires, po li tiques et di‐ 
plo ma tiques. Le der nier récit, « La chute de l’Aigle », est dû tou jours à
Ro bert Bié lot mais le des sin a été confié à Mau rillo Ma na ra. Comme
les deux autres ré cits pré cé dents, la case ini tiale est pro lep tique, in‐ 
vi tant un des per son nages re pré sen tés à se sou ve nir  : «  Père, vous
nous aviez pro mis de nous par ler de la cam pagne de Rus sie ». De case
en case et de page en page, le vi sage de Na po léon se ter nit. Si à la
page  812, les au teurs consacrent une case en tière à l’ar ri vée triom‐ 
phale de l’Em pe reur, porté par la liesse po pu laire, jusqu’aux Tui le ries,
la case qui suit, pla cée juste au- dessous, montre un homme abat tu
qui sent que tout lui échappe, aban don né par ses plus proches col la‐ 
bo ra teurs  : «  À 46  ans, l’em pe reur, hé si tant, n’est plus servi avec le
zèle d’au tre fois ». La chute de l’Aigle n’est pas due à l’Aigle lui- même

26
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Fi gure 4. Ro bert Bié lotT, Mau rillo Ma na ra, « La Chute de l’Aigle », n° 17, p. 812.

© La rousse, 1978.

mais aux traitres de l’en tou rage de l’Em pe reur. On ne ter nit pas
l’image d’un grand homme. La der nière case du récit qui oc cupe toute
la der nière page montre un Na po léon tête nue, ba layé par les em‐ 
bruns, seul sur son ro cher. Au fond de l’image, à tra vers les nuages,
on dis tingue l’église des In va lides, der nière de meure du héros. Ro bert
Bié lot em prunte les der nières pen sées de son per son nage élevé en
héros au Mé mo rial de Sainte- Hélène : « Au jourd’hui, grâce au mal heur,
on pour ra me juger à nu… Chaque heure me dé pouille de ma peau de
tyran 33 ».
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Fi gure 5. Ro bert Bié lot, Mau rillo Ma na ra, « La Chute de l’Aigle », n° 17, p. 794-

795.

© La rousse, 1978.

Se cun do : il faut du mou ve ment, et plus spé cia le ment de la ba garre,
c’est- à-dire que les ba tailles vont y consti tuer les épi sodes pri vi lé ‐
giés. Mont joie, Saint- Denis ! Sui vez mon pa nache blanc, hardi pe ‐
tits !! 34

Les contra dic teurs de la col lec tion lui re prochent sou vent son côté
«  wes tern  ». An toine Roux y voit aussi ce que semblent aimer les
jeunes : l’ac tion. Ef fec ti ve ment, chaque récit a ses pages de ba tailles,
de guerres ou de ré voltes. Les trois ré cits na po léo niens ont bien évi‐ 
dem ment leur lot de grands af fron te ments armés. C’est d’ailleurs par
la cam pagne de Rus sie que s’ouvre le récit de Ma na ra. L’ar tiste dé cide
de ra con ter à par tir de grandes cases ob longues qui oc cupent plu‐ 
sieurs bandes. Nous as sis tons à la guerre des si née en ci né ma scope à
la ma nière dont Abel Gance 35 avait voulu la re pré sen ter en ayant re‐ 
cours à plu sieurs ca mé ras pour of frir aux spec ta teurs des plans pa‐ 
no ra miques.

27
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Fi gure 6. Ro bert Bié lot, Mau rillo Ma na ra, « La Chute de l’Aigle », n° 17, p. 816.

© La rousse, 1978.

Dans «  De la Marne à Ver dun  », Dino Bat ta glia re pré sente les pre‐ 
mières an nées de la Grande Guerre. Le style dé struc tu ré de l’ar tiste,
qui choi sit très sou vent de ne pas suivre de bandes rec ti lignes et de
lais ser flot ter les cases dans la double- page, donne de la guerre une
al lure éthé rée. L’his to rien Henry Rous so, en 1984, voit dans la re pré‐ 
sen ta tion de la guerre par Bat ta glia «  une re pré sen ta tion presque
pic tu rale de cette époque 36 ».

28

Dans la double- page 1024-1025, par exemple, al ternent les cases re‐ 
pré sen tant les sol dats sur le front et celles re pré sen tant l’état- major
ins tal lé à l’ar rière et ré flé chis sant à la ma nière de contre car rer les as‐ 
sauts en ne mis dans une course folle jusqu’à la mer du Nord. Les cases
de com bat sont plon gées dans une brume qui ne per met pas au lec‐ 
teur de dis tin guer l’ori gine des sol dats. Les tirs viennent des deux
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Fi gure 7. Ro bert Bié lot, Dino Bat ta glia, « De la Marne à Ver dun », n° 22, p. 1024-

1025.

© La rousse, 1978.

côtés. Pris entre les cases des of fi ciers en uni forme et ar bo rant leurs
mé dailles, les sol dats en vert de gris ou en bleu ho ri zon font masse
comme chair à canon.

« Sur tous les fronts 1939-1942 », le se cond récit du n° 23, parle de la
France pen dant la Se conde Guerre mon diale. Ro bert Bié lot et Fer di‐ 
nan do Tac co ni dé butent leur his toire sur la mo bi li sa tion gé né rale en
sep tembre 1939 et la blitz krieg. Dès la page 1084, après la « Drôle de
Guerre », les com bats sont vé ri ta ble ment lan cés. Les images de com‐ 
bats aé riens et ter restres s’en chaînent, al ter nant avec quelques gros
plans sur les ac teurs prin ci paux (Pé tain, De Gaulle, Hit ler, Chur chill,
Sta line…). Nombre de cases sont des ré fé rences in ter ico niques avec
des images pho to gra phiques ou ci né ma to gra phiques d’époques fa mi‐ 
lières aux adultes pres crip teurs de ces al bums, à l’ins tar de la case 1,
bande 2 de la page 1094, re pré sen tant l’at taque du port de Pearl Har‐ 
bor et qui est une adap ta tion de la photo NH86118, mon trant l’ex plo‐ 
sion de l’USS Shaw, conser vée au Navy His to ry and He ri tage Com‐
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Fi gure 8. Com pa rai son de la case des si née avec son image d'ar chive cor res pon- 

dante.

Ran gée du des sus : Ro bert Bié lot, Fer di nan do Tac co ni, « Sur tous les fronts, 1939-1942 »,
n° 23, p. 1094 (b2, c1) et p. 1102 (b2, c1) © La rousse, 1978. Ran gée du des sous : pho to gra- 
phie n° NH86118, 1941 © Navy His to ry and He ri tage Com mand, Wa shing ton DC | Pho to- 

gra phie n° 14 prise par le gé né ral SS Jürgen Stroop, 1943. © Na tio nal Ar chives, Wa shing ton
DC.

mand de Wa shing ton. Pa reille ment, nous re trou vons, page  1102, une
adap ta tion des si née de la photo n° 14 de l’album du SS Jürgen Stroop
lors de l’éva cua tion du ghet to de Var so vie. L’image, sup port de l’his‐ 
toire, concourt à construire une mé moire col lec tive pour les jeunes
lec teurs en leur don nant à voir ce qui doit de ve nir, pour eux, des
« mo tifs » de la Se conde Guerre mon diale.

Ter tio : il faut une pré sen ta tion ca té go rique des choses, c’est le fa ‐
meux ma ni chéisme, à notre avis in hé rent au genre. La bande des si ‐
née, à tous les points de vue, pour la forme comme pour le fond, c’est
l’art du ca ri ca tu ral 37.

https://preo.ube.fr/epistemocritique/docannexe/image/961/img-8.jpg


Quand la BD vient au secours du « roman national » : l’aventure éditoriale de l’Histoire de France en
bandes dessinées de Larousse

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Pour ter mi ner, le dis cours porté par les scé na ristes n’ac cepte au cune
nuance. Sur ce point, il s’ac corde bien avec l’af fir ma tion très dis cu‐ 
table, ce pen dant, de Roux. La bande des si née édu ca tive doit- elle être
ca ri ca tu rale et sans nuance pour fa ci li ter la com pré hen sion des
jeunes lec teurs ? La ré ponse est oui pour les scé na ristes de l’équipe
La rousse. Les héros de l’His toire que l’on pro pose aux en fants sont
des héros sans faille. Louis IX, tel qu’il est pré sen té dans le n° 7, est un
roi saint. Il est celui qui ap porte les re liques de la Pas sion du Christ à
la Sainte Cha pelle, celui qui se lance dans une croi sade « juste », qui
sait écou ter son peuple, être humble avec les plus humbles et in trai‐ 
table avec les plus grands.

31

Dans la double page 312-313, le récit de Jean Ol li vier et Eduar do Coel‐ 
ho glo ri fie le saint mo narque. Pris entre deux cases par fai te ment dé‐ 
li mi tées par un cadre noir, le per son nage prin ci pal de l’his toire, Jean
de la Salle, de ve nu che va lier du roi, en seigne à ses fils l’amour de leur
sou ve rain : « Il est aux yeux de tous le plus grand prince d’Oc ci dent…
Oyez, mes fils  ». L’illus tra tion de ses pro pos est tra duite par des
flashes qui rap pellent les grandes ac tions de Louis IX. Ce pen dant au‐ 
cune ré fé rence n’est faite, par exemple, à l’ins ti tu tion du port de la
rouelle pour les juifs en 1269 !

32
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Fi gure 9. Jean Ol li vier, Eduar do Coel ho, « Un che va lier du roi », n° 6, p. 312-313.

© La rousse, 1977.

« Le car na val de Clio »
L’ac cueil des pre miers nu mé ros est à la hau teur des es poirs de l’édi‐ 
teur. Vé ri tables suc cès en li brai rie, les pre miers fas ci cules se vendent
à plu sieurs cen taines de mil liers d’exem plaires. Il faut dire, répétons- 
le, que La rousse a mis les pe tits plats dans les grands. La ré cep tion
somp tueuse dans les sa lons du She ra ton Mont par nasse, avec film de
pré sen ta tion de l’œuvre, a réuni toutes les ins ti tu tions de la ma chine
his to rienne : his to riens et géo graphes, Syn di cat Na tio nal des Ins pec‐ 
teurs, So cié té des agré gés, APHG.

33

Comme nous avons pu le lire pré cé dem ment, An toine Roux, pion nier
de l’usage de la bande des si née en pé da go gie, salue la sor tie de cette
col lec tion et plus par ti cu liè re ment son côté di dac tique. Il prend en
exemple une des planches du n° 1, « Ver cin gé to rix – César », sur la‐ 
quelle Vic tor de la Fuente a re pré sen té un val lus, la mois son neuse
gau loise dont l’exis tence a été rap por tée par Pline et par Pal la dius. On

34

https://preo.ube.fr/epistemocritique/docannexe/image/961/img-9.jpg


Quand la BD vient au secours du « roman national » : l’aventure éditoriale de l’Histoire de France en
bandes dessinées de Larousse

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Fi gure 10. Pierre Cas tex, Vic tor de la Fuente, « Ver cin gé to rix », n° 1, p. 38, b.1,

cases 1 et 2.

© La rousse, 1976.

la re trouve dans deux images (page 38, bande 1, cases 1 et 2), mais à
l’arrière- plan :

On ne met pas le pro jec teur sur le fa meux engin, mais voilà un point
de dé part pour d’utiles ré flexions : pour quoi les Ro mains ne
répandirent- ils pas cet engin, li mi té ap pa rem ment au ter ri toire des
Tré vires ? Pour quoi cette in ven tion n’eut- elle pas de suite 38 ?

Roux ex plique com ment abor der ces al bums en classe. Il sug gère de
les trai ter pour ce qu’ils sont, c’est- à-dire comme des do cu ments,
pro duits de la pen sée, des ar te facts :

35

Avec les élèves, les éta ler et les exa mi ner ces al bums, jus te ment pour
ce qu’ils sont : des do cu ments. De la même ma nière qu’on peut « dé ‐
mon ter » une planche d’Épi nal du siècle der nier (les codes de re pré ‐
sen ta tion, l’idéo lo gie sous- jacente), voir aussi dans ces bandes des si ‐
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nées un pro duit, fa bri qué à une époque don née, par des gens qui ef ‐
fec ti ve ment, comme vous et comme moi, ont des in ten tions et des
pré ju gés 39.

Le SNI trouve cette œuvre dif fi cile pour des en fants de neuf à dix ans,
mais très uti li sable pour des jeunes de douze à quinze ans. Il consi‐ 
dère cette « aven ture » comme « assez pas sion nante pour être ten‐ 
tée  ». Même la re pré sen tante de l’APHG, pré sente lors de la ré cep‐ 
tion, ap prouve la créa tion in no vante de La rousse. Si pour cer tains le
dis cours sco laire et édu ca tif de cette bande des si née est mis en avant
comme qua li té prin ci pale de l’œuvre, l’avis est ce pen dant loin d’être
par ta gé par tous les his to riens et en sei gnants. Roux le fait re mar‐ 
quer : « ça a été sur tout le corps en sei gnant qui s’est vi gou reu se ment
in di gné 40  ». Pour tant La rousse avait tout or ga ni sé pour les sé duire
en pro po sant aux seuls en sei gnants qui s’abon ne raient des doubles
fiches de do cu men ta tion pé da go gique ac com pa gnant cha cun des al‐ 
bums. La ré dac tion de ces fi chiers est d’ailleurs confiée à des his to‐ 
riens.

36

Dès la sor tie des pre miers fas ci cules, les cri tiques pleuvent. Dans la
toute ré cente revue Espace- Temps, Ma rielle Cou sin, Marie Hours et
Jean- Louis Mar go lin mettent en doute le « pro jet al lé chant de la Mai‐ 
son La rousse 41 » qui ne sa tis fait « ni les par ti sans d’une his toire dé‐ 
bar ras sée de ses mythes ni les adeptes de la "nou velle" bande des si‐ 
née 42 ». Les au teurs re prochent à la col lec tion le dis cours di dac tique,
na tio na liste et tra di tion nel der rière un sem blant de sé rieux et de réa‐ 
lisme :

37

Le lec teur est frap pé dès l’abord par le sé rieux de cette pu bli ca tion
dont l’édi teur et les au teurs ont dé li bé ré ment choi si d’écar ter tout
hu mour et tout fan tas tique qui re lè ve raient de la fic tion. Le parti- 
pris de « réa lisme » trouve son ex pres sion dans un di dac tisme
conforme à l’image de marque de la mai son La rousse, dont le but
pre mier n’est pas de di ver tir mais de « re don ner » le goût de l’His ‐
toire, grâce à un moyen d’ex pres sion qui soit as su ré des fa veurs d’un
pu blic élar gi 43.

En 1984, l’his to rien Henry Rous so re vient sur le n° 23 de la col lec tion,
celui consa cré à la Se conde Guerre mon diale. Il fait la re marque sui‐ 
vante :
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Le pro pos est di dac tique, tra di tion nel. La mort de Jau rès, la ba taille
de la Marne ou Ver dun sont au tant de ta bleaux à l’usage d’une jeu ‐
nesse sup po sée igno rante des images d’Épi nal qui ont fait vi brer nos
grands- pères 44.

Un des prin ci paux re proches pro non cés à l’égard de la série est son
« fon de ment idéo lo gique ». L’at taque ap pa raît très clai re ment dans la
presse de gauche. Fran çois Ca van na, dans Char lie Hebdo, se dé chaîne
contre ce « wes tern passe- partout » où joue un « Ver cin gé to rix play‐ 
boy 45 ». Il parle de « mo nu ments aux morts qui se mettent à par ler ».
Les Ca hiers du Forum- histoire ras semblent les pro pos les plus cri‐ 
tiques et les plus vi ru lents à l’égard de l’idéo lo gie po li tique qui sous- 
tend la ré dac tion des al bums. Ce bul le tin de liai son, dont le pre mier
nu mé ro date de jan vier 1976, est le fait d’un grou pe ment d’his to riens
et de non- historiens formé en mai 1975 à l’Uni ver si té Paris VII au tour
de Jean Ches neaux. Le forum vise « un dé cloi son ne ment, une dé pro‐ 
fes sion na li sa tion, une mise en ques tion ac tive de l’his toire 46 ». Pour
l’his to rien Jean Ches neaux 47, comme pour les membres du forum- 
histoire, « ce sont les masses qui font l’his toire, ce sont les masses qui
doivent faire l’his toire, ce sont les masses qui doivent faire la connais‐ 
sance de l’his toire 48  ». Rien d’éton nant, dans ces condi tions, que le
Forum- histoire re cule de vant cette his toire par les grands per son‐ 
nages his to riques. Les Ca hiers com mentent ainsi la trame nar ra tive
ré cur rente à tra vers les dif fé rents ré cits :

39

Le scé na rio est connu : par un en chaî ne ment de luttes fra tri cides et
de tra hi son, les di vi seurs, com plices de l’étran ger, pré parent les
grandes dé faites na tio nales, mal gré l’hé roïsme na tu rel de la po pu la ‐
tion. Sur git alors un homme hors du com mun, aux mains propres,
qui va res tau rer l’unité na tio nale et mener une lutte contre l’en va his ‐
seur. Ce Zorro s’ap pelle ici Ver cin gé to rix, mais on peut pa rier qu’il
s’ap pel le ra Clo vis dans le nu mé ro 2, Char le magne dans le nu mé ro 3,
Hugues Capet dans le nu mé ro 4 49.

En 1978, dans la revue de di dac tique Pra tiques, André Baur, Pa trick
Dillies, Noël Nel et Pierre Pé geot 50 mènent une ana lyse pré cise et
sans conces sion du fas ci cule n°  2. Leur conclu sion est sans appel  :
avec cette col lec tion La rousse pro cède à « une mise en pièce de l’His‐ 
toire  ». La col lec tion La rousse fe rait de l’His toire «  une suite de
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guerres  » (comp ta bi li sant 80 images de vio lences sur 192 51), une
construc tion par les « grands hommes », une his toire « sa cra li sante »
et évè ne men tielle. Le même constat est fait par Jean Ar rouye dans les
actes du col loque de La Roche d’An thé ron por tant sur «  His toire et
bande des si née  ». L’his to rien s’in té resse aux bandes des si nées trai‐ 
tant de la Ré sis tance. Il note que les fas ci cules 23 et 24 n’ont re te nu
« que le culte du héros » :

On re trouve ce souci de pré sen ter l’ac tion de la ré sis tance comme
su bor don née à celle des Forces Fran çaises Libres ou com plé men taire
de son in ter ven tion, ainsi que la per son na li sa tion des en tre prises :
Gi raud et la Corse, Le clerc et Paris, de Lattre de Tas si gny et Mar ‐
seille, le lieu te nant Morel et les Glières, etc. 52

Les Ca hiers voient dans les sce na rii de la col lec tion une apo lo gie de
l’as cen sion so ciale ré ser vée aux plus com bat tifs  : les gens du bas
peuple sont mal heu reux et ex ploi tés mais cer tains peuvent ac cé der
aux rangs les plus éle vés s’ils savent se mon trer forts et vaillants au‐ 
près de leurs chefs. Ils dé noncent éga le ment un conti nuel « co co ri co
na tio na liste et chau vin 53  ». Étant donné le prix du nu mé ro (9,50 F  ;
199 F pour les 24 nu mé ros), on peut fa ci le ment pen ser que la col lec‐ 
tion s’adresse à une classe moyenne qui pour rait se sen tir gal va ni sée
par son sens de l’en tre prise et de la pro mo tion so ciale.

41

La re pré sen ta tion des femmes à tra vers les ré cits pose aussi un pro‐ 
blème. Les Ca hiers les comptent parmi les « ab sents de taille ». Quand
elles sont re pré sen tées, elles ont soit un rôle d’auxi liaire du pou voir
in car né par le héros (Jo sé phine de Beau har nais, Alié nor d’Aqui taine…),
soit celui d’êtres dé mo niaques ou dé vo rés par les pas sions (Char lotte
Cor day…).

42

Le dis cours na tio na liste, vi ri liste est par tout pré sent. Il re lève bien
d’une vo lon té de mon trer à la jeu nesse une France vaillante qui doit
se re le ver de mai 68. L’idéo lo gie po li tique à l’œuvre dans la bande
des si née semble en par fait ac cord avec les idées dé fen dues par l’IMB
au quel ap par tient Pi no teau. Dans un ré cent ou vrage, Laurent Joly, qui
s’in té resse à l’écri ture de l’his toire de Vichy de puis 1945, note que la
mai son La rousse conti nue à dé fendre, dans les an nées 1970, la thèse
de la non im pli ca tion de la France dans l’ex ter mi na tion des juifs.
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Chez La rousse, la grande His toire de la France et des Fran çais,
d’André Cas te lot et Alain De caux (1972), af firme que la rafle de juillet
1942 fut conduite par les « Al le mands […] aidés de Dar quier de Pel le ‐
poix » et que Pé tain s’est in di gné « en vain », tan dis que le tome
consa cré à la pé riode 1919-1975 de la très po pu laire His toire de
France en bandes des si nées, pu blié en 1978, évoque « 13 000 per ‐
sonnes […] ar rê tées par la Ges ta po 54 ».

Pour aller plus loin, sur les constats de Laurent Joly, une seule page
du fas ci cule 23 est consa crée à la France de Vichy et à la Ré vo lu tion
Na tio nale sans qu’au cune al lu sion ne soit faite à la col la bo ra tion et
aux lois an ti sé mites. Pé tain y ap pa raît comme celui qui a eu le cou‐ 
rage de se rendre. Quelques pages plus loin, Pé tain, « avec le poids de
ses 85 ans  […] hé site entre les in fluences contra dic toires de ses
conseillers. Les uns, tel Wey gand, le pres sant de ré sis ter aux vain‐ 
queurs, les autres, à la suite de Laval, en vi sa geant de col la bo rer avec
les Al le mands 55 ». Dans la case pla cée au- dessous du conseil des mi‐ 
nistres de Pé tain, les Fran çais en ga gées dans la Lé gion des Vo lon‐ 
taires Fran çais contre le Bol ché visme sont qua li fiés de « Fran çais éga‐ 
rés ». Le ton que prennent ces pages semble faire écho avec les idées
pé tai nistes et la va listes qui ont cours de puis les an nées 1950 et qui
res sur gissent après 1968.

44

Enfin, la der nière cri tique adres sée à la col lec tion est celle de l’in égale
qua li té des illus tra tions. Henry Rous so, par exemple, sou ligne la
grande qua li té du tra vail de des si na teurs comme Bat ta glia, Toppi et
Bu zel li :

45

Mais si les scé na rios n’offrent guère de sur prises, l’illus tra tion en re ‐
vanche donne une in con tes table ori gi na li té à cette BD sco laire. (...)
Les pay sages bru meux de Bat ta glia pour les pre mières an nées de la
guerre, le réa lisme oni rique de Toppi et, celui plus cau che mar ‐
desque, de Bu zel li pour la suite offrent un parti pris es thé tique, tran ‐
chant avec bon heur avec l’im per son na li té ha bi tuelle de ce genre de
pro duc tion 56.

D’autres, comme Les Ca hiers, s’in surgent contre les «  gestes ou trés
d’ac teurs de ci né ma muet », les « gueules tor dues sous la vio lence des
pas sions ». Le réa lisme, forme gra phique qui a été sciem ment choi sie
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par l’édi teur car «  l’his toire est une chose sé rieuse 57  », est par fois
conduit vers des formes ca ri ca tu rales dans un souci « pé da go gique ».

On le voit, la sor tie des trois pre miers nu mé ros en 1976, comme celle
du reste de la col lec tion jusqu’en sep tembre 1978, n’ont pas lais sé in‐ 
dif fé rent. Et Mi chel de France ré pond par la pro vo ca tion sur l’im pact
de sa col lec tion :

47

Nous nous sommes dit que pa reilles cri tiques ne pou vaient concer ‐
ner qu’un grand évé ne ment. Des évé ne ments dans un siècle au ni ‐
veau de la bande des si née il n’y en a pas beau coup, il y a Tin tin, il y a
As té rix… et l’His toire de France qui en était un 58.

La rousse, avec cette col lec tion, pro pose un cock tail ex plo sif dans
cette pé riode de com bats pé da go gique et po li tique au tour de l’en sei‐ 
gne ment de l’his toire. Les treize des si na teurs et les sept au teurs qui
par ti cipent aux 48 ré cits de 23 ou 24 pages de la col lec tion sont prin‐ 
ci pa le ment des pro fes sion nels aguer ris qui ont fait leur preuve dans
la presse pour la jeu nesse. Le choix d’une His toire de France par
l’image dont le récit est construit au tour des grands per son nages, des
grands évé ne ments et des grandes ba tailles, sans nuance, semble
avoir conquis un grand nombre de jeunes lec teurs. Un son dage, réa li‐ 
sé en 1977 par La rousse, mon trait que 66  % des pa rents in ter ro gés
étaient fa vo rables à ce que leurs en fants lisent de la bande des si née
et a for tio ri quand elle abor dait un sujet sé rieux comme l’his toire de
France.

48

Il pa raît fort pro bable qu’une bonne par tie des jeunes lec teurs de 10-
12 ans, ci blés par la col lec tion, ait pu être sen si bi li sée à l’His toire. Ce
fut mon cas. J’avais 9 ans en 1976. Je fus l’un des pre miers lec teurs de
ces al bums riches en cou leurs. Déjà abon né à Pif Gad get, je re trou vais
des traits fa mi liers der rière tous ces per son nages dont je li sais le
récit. L’his to rien Syl vain Ve nayre avoue avoir été beau coup mar qué,
en fant, par l’His toire de France en bandes des si nées des édi tions La‐ 
rousse. Il lui re con nait un «  effet en traî nant 59  » qu’il as so cie en
grande par tie à la qua li té des des si na teurs même s’il s’agis sait de
« mettre en image un récit na tio nal pour l’es sen tiel fondé à la fin du
XIX  siècle 60 ». La col lec tion qu’il a lan cée en 2017 aux édi tions La Dé‐ 
cou verte, si elle ne s’adresse pas au même lec to rat que celle de La‐ 
rousse, pro pose une his toire de France ou verte à la World His to ry,
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1  Les cou rants de pé da go gie nou velle (Frei net, GFEN) in vitent les en sei‐ 
gnants à mettre en place des mé thodes ac tives et à rendre l’élève ac teur de
ses ap pren tis sages. De son côté, l’uni ver si té est de plus en plus in fluen cée
par l’École des An nales (créée dans les an nées 1930 au tour de Marc Bloch et
Lu cien Febvre) met tant l’ac cent sur les mé thodes in duc tives et en élar gis‐ 
sant le champ de ce qui pré sente la va leur de do cu ment pour l’his to rien.

2  De caux Alain, « France, on n’ap prend plus l’his toire à vos en fants  ! », Le
Fi ga ro ma ga zine, 20 oc tobre 1979.

3  Id.

4  Kahn Pierre, « La pé da go gie pri maire entre 1945 et 1970 : l’im pos sible ré‐ 
forme ? », Le Té lé maque, n° 34, no vembre 2008, p. 43.

5  Fa laize Be noît, L’His toire à l’école élé men taire de puis 1945, Rennes, PUR,
2016, p. 151.

6  Ibid., p. 151-152.

7  Cir cu laire n° 77-163 du 29 avril 1977 / Bul le tin Of fi ciel n° 22 ter du 9 juin
1977.

8  Ar rê té du 7 juillet 1978, mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale.

9  Cham barl hac Vincent, « Les pré misses d’une res tau ra tion ? L’his toire en‐ 
sei gnée sai sie par la po li tique », His toire@Po li tique, n° 16, 2012/1, p. 187-202.

10  L’As so cia tion des pro fes seurs d’his toire géo gra phie (APHG) est une as so‐ 
cia tion d’en sei gnants fran çais d’histoire- géographie fon dée en 1910 au Lycée

pro blé ma ti sée, dé cons trui sant, dès le pre mier vo lume 61, le « récit na‐ 
tio nal ». Comme l’His toire de France en bandes des si nées de La rousse
en son temps, L’His toire des si née de la France est une ré ponse à son
temps. L’ob jec tif af fi ché de la col lec tion di ri gée par Syl vain Ve nayre
est de ré agir à des temps trou blés où «  l’his toire de notre pays fait
l’objet de fan tasmes pas séistes et de ré cu pé ra tions po li tiques 62 ».

Note des res pon sables de pu bli ca tion du nu mé ro : en dépit de nos ef‐ 
forts afin d’ob te nir les droits de dif fu sion des images ex traites de
« L’his toire de France en bande des si née », nous n’avons pas ob te nu
de ré ponse. Nous nous te nons à la dis po si tion des édi teurs et des
éven tuels ayant- droit pour toute mo di fi ca tion le cas échéant.
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Louis le Grand et re con nue par le mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale. Elle
édite, de puis 1965, une revue tri mes trielle : His to riens et Géo graphes.

11  Cham barl hac Vincent, op. cit.

12  Cans Roger, «  L’en sei gne ment de l’his toire en ques tion  », Le Monde,
6 mars 1980.

13  Ibid.

14  Of fice fran çais des tech niques d’édu ca tion mo derne.

15  Centre na tio nal de re cherche pé da go gique.

16  «  On prend les mêmes et on re com mence  », Les Ca hiers du Forum- 
histoire, n° 6, mai 1977, p. 33.

17  « En tre tien avec Mi chel de France », Schtroump fan zine, n° 31, juin 1979,
p. 3.

18  «  Une His toire de France en bandes des si nées  », Le Monde, 5  oc tobre
1976.

19  Cf. Sta tuts sur «  L’Ins ti tut de la Mai son de Bour bon  », royaute.info.
Consul té le 14 fé vrier 2025.

20  Glaude Be noît, Écou ter la bande des si née, Bruxelles, Les Im pres sions
nou velles, 2024.

21  Ibid.

22  Avant la ré forme Haby, 25 % des élèves dits « non- conceptuels » ne re‐ 
joi gnaient pas la classe de 6 . cf. Oury Fer nand et Vas quez Aïda, Vers une
pé da go gie ins ti tu tion nelle, Paris, Mas pé ro, 1967.

23  Roux An toine, La Bande des si née peut être édu ca tive, Paris, L’École, 1973,
p. 104.

24  Brau ner Al fred, « poi son sans pa roles », En fance, t. 6, n° 5, 1953, p. 407-
411.

25  Fresnault- Desruelle Pierre, Des sins et bulles. La bande des si née comme
moyen d’ex pres sion, Paris, Bor das, 1972.

26  Convard Di dier et Saint- Michel Serge, Le Fran çais et la bande des si née,
Paris, Na than, 1972.

27  Roux An toine, « Le car na val de Clio… », op. cit., p. 18.

28  Ibid.
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29  «  On prend les mêmes et on re com mence  », Les Ca hiers du Forum- 
Histoire, n° 6, mai 1977, p. 35.

30  Lé cu reux Roger, Mar cel lo Raphaël, « De la Ré pu blique à l’Em pire », His‐ 
toire de France en bandes des si nées, Paris, La rousse, 1978, p. 746-747.

31  Mon tor gueil Georges, JOB, Bo na parte, Paris, Boi vin, 1910.

32  Hugo Vic tor, « Ce siècle avait deux ans », Feuilles d’au tomne, Paris, Eu‐ 
gène Ran duel édi teur, 1832, p. 33 (np).

33  Las Cases Em ma nuel de, Le Mé mo rial de Sainte- Hélène, t.  1, Paris, 1823,
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tion d’une his toire par les grands per son nages et les grands faits his to riques
qui ont « fait la France ». Elle ras semble un grand nombre de des si na teurs
re cru tés chez Pi lote mais sur tout chez Pif Gad get. Les en fants vont ainsi dé‐ 
cou vrir l’his toire de leur pays à un mo ment où l’en sei gne ment de cette dis‐ 
ci pline est tou ché par un en semble de ré formes. Pour cer tains his to riens,
comme Alain De caux, l’âge de «  l’éveil » a sonné le glas du « roman na tio‐ 
nal  » et de «  l’his toire évé ne men tielle  ». La col lec tion BD de La rousse
semble re pré sen ter une ré ponse ap por tée au cri d’alarme pous sé par les
his to riens. Cet ar ticle montre com ment la bande des si née, long temps dé‐ 
criée par les élites et les édu ca teurs, s’im pose comme un me dium pé da go‐ 
gique pour en sei gner l’his toire. La col lec tion La rousse, por tée par des
idéaux d’une droite conser va trice, ré écrit ainsi une his toire évé ne men tielle.

English
Between 1976 and 1978, Larousse launched the first col lec tion of French his‐ 
tory in comic books. Twenty- four col our book lets of 48- pages cover his tory
from Ver cin get orix to the elec tion of Valéry Gis card d’Es ta ing as Pres id ent
of the Re pub lic in 1974. The col lec tion fol lowed the tra di tion of his tory as
told through the great fig ures and events that “made France”. It brought to‐ 
gether a large num ber of il lus trat ors re cruited from Pi lote, but above all
from Pif Gad get. Chil dren were thus able to dis cover the his tory of their
coun try at a time when the teach ing of this sub ject was un der go ing a series
of re forms. For some his tor i ans, such as Alain De caux, the age of “awaken‐ 
ing” soun ded the death knell for the “na tional nar rat ive” and “event- driven
his tory”. Larousse’s “bande dessinée” col lec tion seems to rep res ent a re‐ 
sponse to the alarm raised by his tor i ans. This art icle shows how com ics,
long dis paraged by elites and edu cat ors, are es tab lish ing them selves as an
edu ca tional me dium for teach ing his tory. The Larousse col lec tion, driven by
con ser vat ive right- wing ideals, is thus re writ ing event- based his tory.
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